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COURTINAT (Auguste) ET CIE, Saïgon 

NÉGOCIANTS IMPORTATEURS ET EXPORTATEURS 
COURTINAT (A.) et Cie, 

rue Catinat 
(Annuaire illustré de la Cochinchine, 1905, p. 481) 

Gros, demi-gros et détail. — Import-export 
Fondée en 1884.  
Bureau à Lyon, 4, r. de la République 
Représentants des maisons Revel père et fils, Gillet et fils, Japy frères, Guimet.  
A. Courtinat et J. Créniault, associés ; 

Alphonse Auguste COURTINAT 
(1860-1933) 

Né à Aigueperse (Puy-de-Dôme), le 18 novembre 1860. 
Fils de Gilbert Courtinat, tailleur de pierres, et de Claudine Trellet.  
Marié avec Caroline Joséphine Fremault. Dont : 
— Noël Julien Camille (Saïgon, 25 déc. 1894-après 1955). Étudiant en droit. Marié à Nice, en 

1928, avec Aline-Marie Montealoux (Chanac, Lozère, 12 septembre 1905-Nice, 10 oct. 1982).  
— Henri Maurice (Saïgon, 24 janvier 1899-Saïgon, sept. 1945), marié avec Marguerite Louise 

Aimée Revel (Caluire-et-Cuire, 3 sept. 1901-Nice, 22 janvier 1992).  
——————— 

Chevalier de la Légion d’honneur du 21 octobre 1932 (ministère des Colonies) :  
1884  : débarque en Cochinchine avec un capital restreint et parcourt les provinces de 

l’intérieur dans des conditions pénibles et dangereuses pour sa santé pour y faire connaître les 
produits français. 

1885 : installe à Saïgon un magasin de vente au détail aux Européens. 
1887 : y adjoint un commerce de vente en gros aux indigènes. 
1896 : membre de la chambre de commerce de Saïgon. 
1899 : confiant dans l’avenir de la colonie, se joint à quelques amis pour fonder la Société 

immobilière de l’Indochine, la première en date et la plus importante, dont il est resté 
administrateur jusqu’à ce jour.  

1904 : création de sa maison d’achats à Lyon, 2, rue de la République : exportation de tous 
produits manufacturés à destination des colonies françaises.  

1905 : acquisition et mise en valeur de rizières à Rachgia et Thoi-Hep.  
1910 : achats de terrains urbains et constructions à Saïgon, au Cap Saint-Jacques, à Thuduc, 

Travinh, Quinhon, etc. 
1927 : co-fondateur et administrateur délégué de Société sucrière d’Annam pour contribuer 

à sortir la colonie du piège de la monoculture. 
1928 (février) : administrateur de la Société des Cultures indochinoises, au Kontum. 
1930 : président fondateur de la Société immobilière A. Courtinat.  
A réservé une part importante de ses économies aux divers emprunts émis en Indochine et 

notamment à celui de 1918 dont il fit la propagande, ce qui lui valut un câblogramme de 
félicitations du gouverneur général Sarraut.  

——————— 
Décédé à Lyon, le 27 mai 1933. 
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Desvignes ; 
Crozel ; 
Mlles Grigoz, Biglia, Borel, Dubost, Paira, Chavent.  

————————————— 

Importateur Berliet 

———————————— 

COURTINAT (A.) et Cie 
(Annuaire général de l’Indochine française, 1915, p. 141)  

Bazar saïgonnais 
rue Catinat, Saïgon 

MM. A[uguste] COURTINAT, directeur ; 
J. CRÉNIAULT, directeur ; 
C. DESVIGNES, fondé de pouvoirs ; 
L. CROZEL, fondé de pouvoirs ; 
Mmes L. MALAVOIS, employée ; 
C. AUTRET, modiste ; 
Mlles A. BOUVET, employée ; 
M. ESTIENNE, employée. 
—————— 

Saïgon 
COURTNAT (A.) et Cie 

Bazar saïgonnais 
rue Catinat, Saïgon 

(Annuaire général de l’Indochine française, 1916, p. 115) 

Idem, moins DESVIGNES et CROZEL, mobilisé.  
———————— 

COURTINAT (A.) et Cie 
(Annuaire général de l’Indochine française, 1920, p. 129)  

Nouveautés 
rue Catinat, Saïgon 

MM. A[uguste] COURTINAT, directeur ; 
L. CROZEL et GUIFFRAY, fondés de pouvoirs ; 
L. ALLIÈS, J. FAUSTIN, RICORD, employé ; 
Mmes CROZEL, GUIFFRAY, ALLIÈS, PIERSON, BEZ, MACHET, MALAVOIS ; 
Mlles LESIRE, JOURLA, GENTIL. 

———————————— 
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Coll. Olivier Galand 

Calendrier publicitaire 1921. 
—————— 

AEC 1922-655 — A. Courtinat et Cie,  
2, rue de la République, LYON 
Objet. — Export et import, commission, représentation de fabriques en Indochine 

(Maison fondée en 1884). 
Exp. — Produits manufacturés à l’usage des Européens et des indigènes  : 

nouveautés, tissus, lingerie, bonneterie, soieries, costumes, mode, articles de Paris, de 
ménage, de fumeurs, bimbeloterie, ameublement, fournitures administratives. 

Comptoir. — Siège social et maison de vente à Saïgon, rue Catinat ; à Lyon, bureau 
d’achat et de transit.  

—————————— 
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Publicité en français et quoc ngu 
(L’Écho annamite, 12 octobre, 30 décembre… 1922) 

 
Co-nhac PELLISSON 

Sam BANH Léon Chandon 
—————————— 

Liste des contributions offertes par le commerce  
pour rehausser l’éclat des Fêtes de la Victoire  

(L’Écho annamite, 7 novembre 1922) 

Maison Courtinat	a refusé 
———————————— 



Publicité in ANNUAIRE  
DES  

PLANTATIONS DE CAOUTCHOUC  
DE L'INDOCHINE  

(Renseignements arrêtés au 1er septembre 1923)  

 
————————————————— 

COURTINAT (A.), Nouveautés, rue Catinat. 
(Annuaire général de l’Indochine française, 1925, p. I-84) 

MM.  C. COURTINAT  ; L. CROZEL, fondé de pouvoirs  ; L. ALLIÈS, DESPAGNET, 
POULLET, SAINT JACQUES, J. FAUSTIN, et J. DORÉ, employés ; Mmes CROZEL ; ALLIÈS ; 
MALLAVOIS  ; DESPAGNET  ; GAZET  ; POULLET  ; Mlle  GIRARD  ; SEMPREZ  ; RUSSEL  ; 
CHAVILLE.  

—————————————— 



 

Coll. Olivier Galand 
Étiquette 225x 173 mm. Imprimeries réunies, Lyon. 

—————— 

Revue de la presse  
L'effort de la municipalité saïgonnaise  
(Le Merle mandarin, 12 octobre 1924)  

De L’Opinion [colonel Sée].  
[…] M.  Hardy, commandité par la maison Courtinat, a succédé aux frères Loesch 

dans l'adjudication de l'exploitation des carrières de granit de Biênhoà que M. Tholance 
obtint l'année dernière en concession pour la ville. Grâce à des concasseurs mécaniques 
déjà commandés, dans cinq ou six mois, Saïgon et Cholon — l'une ne saurait être 
séparée de l'autre — pourront compter chacune sur environ 12.000 mètres cubes de 
pierres pour l'entretien de leurs rues. […] 

R. V.  
——————————————————— 

Commission municipale  
1re session ordinaire de 1925  
Séance du 12 février 1925  
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(L’Écho annamite, 11 février 1925) 

ORDRE DU JOUR  
4° Examen des baux à loyer des compartiments loués par la Ville à M. Courtinat et 

Pajaniappatévane ;  
———————————— 

TÉLÉGRAMMES PARTICULIERS  
———— 
SAÏGON  

Les élections municipales  
(L’Avenir du Tonkin, 6 mai 1925) 

Courtinat 513 voix : ballotage 
————————— 

Élections municipales de Saïgon  
Résultats du Scrutin de ballottage  
(L’Écho annamite, 7 juillet 1925) 

Collège français  
Nombre de votants : 1.154  
Ont obtenu :  
Courtinat 476 voix élu  
————————————— 

Cercle sportif saïgonnais 
Séance du Comité du 3 mars 1926 

(Saïgon sportif, 12 mars 1926) 

Admissions 
Mmes  Malavois, Léontine, maison Courtinat, présentée par MM.  Bidard et 

Leservoisier. 
———————————— 

Médailles d’honneur aux ouvriers ou employés 
(L’Avenir du Tonkin, 26 mars 1927) 

Arrêté : Art. 1er. — Des médailles d'honneur en argent sont accordées aux ouvriers 
ou employés dont les noms suivent :  

Colonies  
M. Héral (Honoré-Victor), conducteur de travaux à la société des établissements V. 

Lamorte, à Saïgon (Cochinchine). 
Mme Malavois, née Gringoz (Léontine Marie), employée dans la maison A. Courtinat 

et Cie, à Saïgon (Cochinchine). 
—————————— 

ANNAM 
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(L’Indochine : revue économique d’Extrême-Orient, 5 avril 1927) 

M. Chevin, directeur du Grand-Hôtel à Nhatrang, et M. Alliès, directeur de la maison 
Courtinat, ont été blessés dans un accident d'automobile près de Nhatrang.  

—————————————— 

COCHINCHINE 
(L’Indochine : revue économique d’Extrême-Orient, 20 mai 1927) 

Reviennent en France : 
M. Courtinat, conseiller municipal de Saïgon, qui rentre par le Japon et les États-Unis.  
—————————— 

Ligue des amis de l'aviation  
Assemblée générale du 30 juin 1927.  

(L’Écho annamite, 6 juillet 1927) 

Étaient présents : MM. … Poullet…  
———————————— 

Une escroqueuse européenne condamnée à 6 mots de prison avec sursis  
(L’Écho annamite, 8 août 1927) 

Mme Angeli, Françoise, inculpée d'escroquerie de 1.900 $ de marchandises, commise, 
il y a quelque temps, au préjudice de la maison Courtinat, où elle était vendeuse, est 
condamnée à 6 mois de prison avec sursis.  

Encore une fois, nous soulignons que l'Annamite n'est pas seul à détenir le brevet de 
malhonnêteté ! 

Qu'en pensent les colonialistes ?  
—————————— 

Cercle sportif saïgonnais  
——————— 

Séance du comité du 5 septembre 1927 
(Saïgon sportif, 9 septembre 1927) 

Admissions : sont admis, membres du Cercle, sous réserve de l’affichage. 

Au titre de membres actifs :  
Thibert Antoine  , directeur maison Courtinat, présenté par MM.  Courtinat et 1

Striedter. 

—————————— 

1927 (octobre) : MAURICE COURTINAT,  
ADMINISTRATEUR DE LA SOCIÉTÉ MINIÈRE DU SUD-ANNAM 

 Antoine Thibert : polytechnicien, il tente de se lancer en 1929 dans la fabrication de simili-marbre à 1

Saïgon. Voir encadré.
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———————— 

Cercle sportif saïgonnais 
————— 

Séance du comité du 15 novembre 1927 
(Saïgon sportif, 18 novembre 1927) 

À titre de membres actifs : 
Paira Yves, maison Courtinat, présenté par MM. Courtinat et Cavalié. 
—————————————— 

Décès 
(Saïgon sportif, 2 décembre 1927) 

C’est avec beaucoup de peine que nous avons appris le décès presque subit de 
Mme Alliès, épouse de l’ancien et sympathique président de l’Association des employés 
de commerce*. 

Mme Alliés, qui n’était âgée que de 48 ans, a été enlevée en quelques minutes par 
une rupture d’anévrisme. 

Ses obsèques ont eu lieu mardi soir à 4 h. 30 ; un public nombreux suivait le cortège. 
À M.  Alliès, à sa famille, ainsi qu’au personnel de la maison  Courtinat où était 

employée Mme Alliès, nous adressons l’expression émue de nos condoléances attristées. 
————————— 

Saïgon 
Passagers du commerce partant par le « Paul-Lecat » 

(La Dépêche d'Indochine, 16 avril 1928) 

Mme Courtinat et quatre enfants 
————————————— 

Encart 
(La Dépêche d'Indochine, 5-7 juillet 1928) 

Concerts Jacques THIBAUD 
les 6 et 8 juillet à l'EDEN 

Piano Gaveau de la maison Courtinat 
————————————— 

Saïgon 
Les arrivants 

(La Dépêche d'Indochine, 28 octobre 1928) 

Par s/s « Cap-Tourane »  
Sont arrivés le 27 octobre les passagers suivants : 

Ont débarqué à Saïgon 
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Mme et M. Courtinat, commerçant 
———————— 

La journée de travail continu  
(La Dépêche d'Indochine, 6 décembre 1928) 

Continuant notre enquête près des commerçants de détail, nous sommes allés 
trouver le directeur d'un de nos grands magasins, M.  Courtinat, auquel nous avons 
demandé une interview. Il se prête aimablement à nos question et nous déclare : 

Notre maison fait le gros et le détail. Au point de vue du premier, nous sommes tout 
disposés à adopter pour notre personnel la journée de travail continu, à condition, bien 
entendu, que toutes les maisons de la place suivent le mouvement.  

Pour la vente au détail, la question est plus complexe. En ce qui concerne le régime 
intérieur de nos magasins, deux facteurs règlent nos heures de travail : la nature de la 
clientèle et le climat.  

Notre clientèle est composée de fonctionnaires et d'employés qui ne peuvent faire 
leurs achats qu'une fois leur travail terminé. 

C'est précisément à ce moment que nos magasins doivent rester ouverts et que la 
vente est la plus active.  

D'autre part, la clientèle européenne ne viendra pas volontiers se promener rue 
Catinat ou sur nos boulevards aux heures chaudes du jour entre midi et quinze heures. 
Elle préférera évidemment rester à la maison se reposer. Au contraire, vers 17 heures, 
c'est une distraction de flâner aux étalages et de faire ses commissions.  

Un autre point de vue à examiner est celui de la concurrence indigène. Il existe sur la 
place des commerçants d'origine différente  : hindous, chinois, annamites dont les 
habitudes commerciales ne sont pas les nôtres.  

Ces Orientaux ouvrent leurs magasins de très bonne heure et ne ferment que dans la 
nuit. Il s'ensuit que pour des magasins d'importance moindre, ils réalisent des gains 
bien supérieurs. Nous ne pouvons par le fait soutenir la concurrence que pour un 
certain nombre d'articles demandés par la clientèle européenne. Il nous faut donc éviter 
tout ce qui peut la gêner ou l'écarter.  

Le maintien de la journée actuelle pour le commerce de détail se justifie encore par 
d'autres raisons : au moment de la grande affluence de 16 à 19 heures, nos vendeuses 
restent debout :  

S'il fallait les y contraindre pendant huit heures de suite, ce serait inhumain. 
D'ailleurs, si tout le monde travaille aux mêmes heures, à quel moment pourrions-

nous vendre? 
Enfin, les raisons d'économie qui, en France, militent pour la journée de travail 

contenu, à savoir  : l'économie de charbon et d'électricité, n'existent pas ici, et les 
mêmes raisons qui nous obligent à travailler à des heures différentes de celles de 
l'industrie ou des banques forcent les magasins de détail à ouvrir aux mêmes heures 
que nous.  

J'en conclu que l'adoption de la journée de travail continu, rationnelle en ce qui 
touche l'administration, la banque, l'industrie, le commerce de gros, est au contraire 
irrationnelle en ce qui concerne le commerce de détail. Le simple bon sens l'indique, 
sans toutefois empêcher de rechercher pour nos employés une meilleure distribution du 
temps de travail en faisant concorder leurs heures de vente avec l'afflux de la clientèle, 
et leur loisir avec le moment ou cette même clientèle est précisément occupée. 

F. B. 
—————————————— 



Les élections municipales de Saïgon  
Scrutin du 5 mai 1929  
La liste Lachevrotière  

(L’Écho annamite, 19 avril 1929) 

La liste Lachevrotière, pour les élections municipales de Saïgon du 5 mai prochain, est 
enfin formée.  

En voici la composition :  
Camille Courtinat, commerçant, ancien conseiller municipal.  
Courtinat Camille	746 ballotage 
———————— 

COCHINCHINE 
————— 

Saïgon 
(L'Avenir du Tonkin, 29 avril 1929) 

Une élégante Saïgonnaise est transportée à Dalat en moins de deux heures. — Ce 
fut un beau voyage que celui que M.  Robbe, assisté d’un mécanicien, fit faire, 
dimanche, à Mme Courtinat  . 2

Partis de Saïgon à 7 heures du matin dans un coquet hydravion, les aviateurs 
amerrirent sur le lac de Dalat à 8 heures 50. 

M.  Robbe, qui aurait voulu louvoyer afin de reconnaître quelques points 
d’atterrissage en cas de panne, ne put le faire à cause du temps nuageux et poursuivit 
sa route directement.  

Quand ils arrivèrent, les voyageurs furent accueillis par M. Courtinat qui avait quitté 
Saïgon samedi en automobile et n’était descendu de voiture que quelques minutes 
plutôt.  

Dans l'après-midi, M. Robbe fit un vol-exhibition auquel tout Dalat assista.  
Le soir, un dîner de gala fut servi au Langbian-Palace en l’honneur des aviateurs. 
M.  Robbe a dû repartir ce matin de très bonne heure pour Nhatrang afin de 

procéder à des reconnaissances typographiques du Varella. Il a pris M. Courtinat à bord 
de l’hydravion et sera de retour à Saïgon mercredi. 

———————————— 

SAÏGON 
(L’Avenir du Tonkin, 8 mai 1929) 

Le mariage de Mlle Suzanne Garnier. — Après le mariage civil qui avait eu lieu à la 
marie, dans la matinée, fut donnée à la cathédrale, la bénédiction nuptiale à un jeune 
et gracieux couple  : Mlle  Suzanne Garnier, fille de M.  Garnier, résident supérieur 
honoraire, et M. Langlet, de la maison Denis frères.  

………………… 
Citons les toilettes les plus remarquées  : … Mme  Courtinat, très élégante robe de 

dentelle noire, ravissant chapelier discrètement gansé d'argent 
———————————— 

Liste des 250 électeurs consulaires français pour l'année 1929 

 Aline, épouse de Camille Courtinat. 2
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(Bulletin administratif de la Cochinchine, 18 avril 1929, pp. 3-12)  
(La Dépêche d'Indochine, 15 mai 1929) 

48 Courtinat Camille, directeur les Grands magasins Courtinat et Cie, rue Catinat, 
104 

———————————— 

SAÏGON 
(L’Avenir du Tonkin, 8 juillet 1929) 

Nguyên-van-Loi, qui avait pris la fuite après avoir dérobé 3.000 piastres à la maison 
Courtinat, est arrêté. — Ng.-van-Loi était employé, depuis plus d'un an, par la maison 
Courtinat, en qualité de secrétaire encaisseur, 

Il y a de cela environ un mois et demi, on le chargea d’encaisser la somme de 
3.000  piastres chez un riche client annamite, lequel devait régler la facture par un 
chèque.  

Le soir, Ng.-van-Loi ne revint pas au bureau et le lendemain matin non plus.  
M.  Courtinat se renseigna et apprit que son client avait remis la dite somme en 

espèces entre les mains de l'encaisseur.  
Aucun doute n'était possible, l'Annamite, en possession des trois mille piastres, avait 

pris la fuite.  
Le patron porta plainte, promit une récompense à quiconque trouverait le voleur et 

rapporterait la somme dérobée. et l'affaire en resta là.  
Hier, enfin la Sûreté a réussi à mettre la main au collet de Ng.-van-Loi. L'employé 

indélicat, en possession d'une si forte somme, s'enfuit de Saïgon, et l'on trouva des 
traces de son passage à Pnom-Penh.  

Revenu finalement à Saïgon, il devait dîner avant-hier chez son beau-frère employé à 
la poste, Cependant, se rendant chez ce dernier, il eut la très nette impression d'être 
pisté et ne tarda pas à acquérir la conviction que la maison de son parent était 
surveillée.  

Se croyant perdu, il s’affola et s'enfuit à toutes jambes ; il courut jusqu'au marché et 
se réfugia dans un petit hôtel annamite près des halles centrales.  

Malheureusement, deux agents indigènes surveillaient l'immeuble et son arrivée 
précipitée ne manqua pas d'éveiller leurs soupçons.  

Quelques minutes plus tard, deux inspecteurs de la Sûreté venaient le cueillir et le 
conduisaient au commissariat de la rue Catinat.  

Habilement cuisiné, Nguyên-van-Loi s'est mis à table et a tout avoué.  
Il a été transféré ce matin aa Parquet. 

———————— 

1929 (septembre) : CO-FONDATEUR DE LA SOCIÉTÉ SUCRIÈRE D’ANNAM 

———————— 

M. MICOLLIER, 
directeur de la maison Courtinat,  

a été victime cette nuit d'un vol de 480 $ 00 
(La Dépêche d'Indochine, 31 décembre 1929) 
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La nuit du 30 au 31 courant, des voleurs, à l'aide d'une échelle, ont pu monter au 
1er étage de la maison située au no 182 rue Chasseloup-Laubat où habite M. Micollier, 
directeur de la maison Courtinat, pour lui enlever une somme importante.  

Après avoir pénétré dans la chambre, ils emportèrent les vêtements mis sur une 
chaise près du lit. 

Arrivés au balcon, ils les fouillèrent pour en extraire le portefeuille contenant une 
somme de 480 $ 00 qu'ils emportèrent. Ils laissèrent simplement les vêtements sur le 
balcon et disparurent.  

Ce n'est que ce matin, à son réveil, que M.  Micollier s'aperçut de de la visite 
nocturne qu'il reçut.  

——————————— 

1930 (1er janvier) : création de la Société immobilière A. Courtinat 

——————————— 

Léger accident d'auto 
(La Dépêche d'Indochine, 2 janvier 1930) 

Une enquête a été faite ensuite d'un accident d'automobile survenu rue Catinat, le 
30 décembre 1929, vers 16 h. 30, et au cours duquel Mme  D...., âgée de 27 ans, 
employée à la maison Courtinat, domiciliée 63, rue Eyriaud-des-Vergnes, a été 
légèrement blessée. 

———————————— 

Vol de quatre caisses de dynamite à l’usine de M. Courtinat à Biênhoà 
(La Dépêche d'Indochine, 8 janvier 1930) 

M.  Courtinat  a été victime d’un vol de quatre caisses de dynamite de 25 kilos 
chacune et de 200 mètres de cordon bickford à son usine de verrerie au village de 
Hoa-An (Biên-hoà) dans la nuit du 31 décembre 1929 au 1er  janvier 1930. Le coolie 
surveillant de cette usine l’ayant laissée sans garde pendant la nuit, des voleurs en 
fracturèrent la porte à l’aide d’un levier de fer pour y pénétrer.  

Une enquête est ouverte et des recherches en vue de retrouver les auteurs de ce vol 
n’ont donné jusqu’à maintenant aucun résultat. Elles continuent.  

————————————— 

VILLE DE SAÏGON  
Conseil municipal  

Première session ordinaire de 1930  
Séance du 26 février 1930  

ORDRE DU JOUR  
(La Dépêche d'Indochine, 18 février 1930) 

(L’Écho annamite, 24 février 1930) 

8. Avenant portant modification du prix prévu au marché A. Courtinat pour 
fourniture de cailloutis de granit.  

———————————— 

http://www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Immobiliere_A._Courtinat.pdf


Désignation de membres correspondants de la chambre de commerce de Saïgon  
(La Dépêche d'Indochine, 25 avril 1930) 

(L’Écho annamite, 26 avril 1930) 

Camille Courtinat, directeur de la Maison A. Courtinat et Cie ;  
————————————— 

Résultats définitifs des élections coloniales, françaises et indigènes,  
du 7 décembre 1930  

(L’Écho annamite, 16 décembre 1930) 

Elections françaises  
Courtinat 1178 voix (Elu)  
—————————— 

Le départ de M. Courtinat 
(La Dépêche d'Indochine, 15 décembre 1930) 

Notre ami M. C. Courtinat, élu voici huit jours conseiller colonial suppléant, va nous 
quitter cette nuit par le d'Artagnan. 

Notre ami a avancé son départ dès qu'il eut connaissance de son élection comme 
conseiller suppléant afin de pouvoir rentrer suffisamment à temps pour remplacer à la 
session d'octobre du conseil colonial un des conseillers titulaires si l'un d'eux se trouvé 
absent. 

Il ne nous reste qu'à adresser à notre ami et à Mme Courtinat nos meilleurs vœux 
d'heureux séjour en France. 

—————————— 

Publicités 
(La Dépêche d'Indochine, 6 mars-22 mai 1931) 

Les Broderies blanches et dentelles du Tonkin 
de la maison NGUYEN-CHI-HOA 

83, rue Catinat — SAIGON 
sont exposées dans les vitrines des magasins COURTINAT 

Rue Catinat 
——————————— 

Nhan-Hung court toujours 
(La Dépêche d'Indochine, 1er mai 1931) 

L’indélicat compradore qui a détourné 6.800 $ au préjudice de la maison 
Courtinat est toujours en fuite. 

—————————— 

COCHINCHINE 
(L’Indochine : revue économique d’Extrême-Orient, 5 mai 1931) 

http://www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Messageries_maritimes-Indochine.pdf


Deux employés de la maison Courtinat, M.  D... et M.  P..., se sont frappés et l'un 
d'eux a porté plainte.  

——————————— 

COCHINCHINE 
(L’Indochine : revue économique d’Extrême-Orient, 20 juin 1931) 

M.  Nhan-Hung, compradore de la maison Courtinat à Saïgon, s'est enfui en 
emportant 6.800 piastres.  

——————————— 

COCHINCHINE 
(L’Indochine : revue économique d’Extrême-Orient, 20 juillet 1931) 

Le compradore de la maison Courtinat a levé le pied non pas avec 6.000, mais avec 
120.000 piastres.  

Il jouait d'ailleurs gros jeu, faisant parfois des différences de 20.000 piastres en une 
seule soirée.  

————————————— 

CHRONIQUE DE HAÏPHONG 
(L'Avenir du Tonkin, 26 septembre 1931) 

PROCHAINES ARRIVÉES. — Nous avons publié ces jours derniers la liste des 
fonctionnaires et militaires embarqués sur le d'Artagnan. La Compagnie des 
Messageries Maritimes nous communique aujourd'hui la liste complète des passagers 
de ce navire, que nous produisons ci-dessous :  

Pour l'Indochine  
M. et Mme Courtinat 
———————— 

Saïgon 
Les arrivants 

(La Dépêche d'Indochine, 6 octobre 1931) 

Le d'Artagnan est arrivé de France ce matin avec les passagers suivants : 

À destination de Saïgon 
M. et Mme Courtinat 

———————— 

http://www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Messageries_maritimes-Indochine.pdf
http://www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Messageries_maritimes-Indochine.pdf


1932 (21 janvier) : lettre de M. Courtinat au maire de Dalat  
lui annonçant le dépôt de bilan des Grands Magasins   3

 

Les Grands Magasins de Dalat ouverts en 1928. 
——————— 

 ANOM, fonds GGI, dossier 59873 (d'après Sunny Le Galloudec). 3

http://www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Dalat_Station_d_altitude.pdf


Saïgon 
Élections consulaires 

———— 
Candidatures 

(La Dépêche d'Indochine, 14 avril 1932) 

Pour les fonctions de juges suppléants 
M.  Courtinat, Maurice-Henri, négociant, demeurant à Saïgon, juge suppléant 

sortant ; 
———————— 

Décès 
(La Dépêche d'Indochine, 18 avril 1932) 

Nous apprenons avec un profond regret le deuil qui frappe à nouveau une des 
familles les plus estimées de la colonie hindoue de Saïgon, la famille Ratiney cruellement 
atteinte par la mort de : 

Louis RATINEY, 
caissier à la maison Courtinat,  

décédé le 17 avril, à 13 heures, dans sa 25e année. 
La levée du corps aura lieu ce soir à 17 heures du no 183 rue Lagrandière. 
Nous adressons à la famille Ratiney et à tous ceux que ce deuil affecte, l’expression 

de notre sympathie avec nos plus vraies condoléances. 
———————— 

Naissance 
(La Dépêche d'Indochine, 8 septembre 1932) 

Nous apprenons l’heureuse naissance, le 7 courant, de Marie-Claire Belvindrah, fille 
de M. et Mme Belvindrah, caissier de la maison Courtinat. 

La mère et l’enfant se portent bien. 
Nos félicitations aux parents avec nos souhaits de bienvenue à la charmante Marie 

Claire. 
——————————— 

Au conseil colonial 
(La Dépêche d'Indochine, 12 octobre 1932) 

………………………… 
M.  Courtinat abonde dans le sens des paroles prononcées par M.  le Gouverneur. 

Depuis l'ouverture de la session, dit-il, des discours à caractère économique ont succédé 
à des discours à caractère politique et M.  Courtinat trouve qu'il perd son temps au 
conseil colonial et regrette que les affaires du pays l'obligent à négliger les siennes. 

——————————— 

La promotion de l'Exposition coloniale 
Chevaliers de la Légion d’honneur 



(Les Annales coloniales, 22 octobre 1932) 

Courtinat Auguste. — Administrateur de sociétés, 51 ans 9 mois de services et de 
pratique professionnelle, dont 35 ans dans les Territoires français d'outre-mer, Ancien 
colon en Indochine. A largement contribué dans le domaine commercial ou agricole au 
développement de la colonie.  

——————————— 

Mariage 
(La Dépêche d'Indochine, 17 décembre 1932) 

Le dernier courrier nous apporte le faire-part du mariage d'un de nos plus 
sympathiques Saïgonnais, sportsman de valeur, nous voulons parler de M. Yves Païra, 
de la maison Courtinat, que nos habitués du Jardin de la Ville eurent maintes fois 
l'occasion d'applaudir lorsqu'il jouait dans la ligne d'avants du club doyen. 

Notre compatriote, jeune marié avec Mlle  Lucienne Quérat, le lundi 14 novembre 
1932, en l'église Saint-Augustin à Lyon, ne sera de retour à Saïgon que dans quelques 
mois. 

Nous adressons nos félicitations aux deux familles et, plus particulièrement. à 
monsieur et madame Julien Païra, unanimement estimés en Cochinchine, et prions les 
nouveaux époux M. et madame Yves Païra de trouver ici l'expression de nos vœux pour 
le bonheur de leur union.  

——————————— 

MARIAGES 
France 

(L’Indochine : revue économique d’Extrême-Orient, 5 février 1933) 

M. Yves Païra, de la maison Courtinat à Saïgon, et Mlle Lucienne Quérat.  
——————————— 

Nouvelles Brèves 
(La Dépêche d'Indochine, 17 février 1933) 

De tous côtés on n’entend parler que de crise, de réajustement des prix, etc. Une 
indiscrétion dont nous faisons immédiatement part à nos aimables lectrices, nous 
permet d’affirmer que la maison  Courtinat solde des tissus d’ameublement et des 
chaussures à des prix exceptionnels de bon marché.  

————————————————————— 

COCHINCHINE  
(L'Indochine : revue économique d’Extrême-Orient, 5 mars 1933)  

M. Nhan Hung, compradore de la maison Courtinat, qui avait levé le pied en mars 
1932 en détournant 120.400 piastres, et qu'on supposait à l'étranger, est mort du 
diabète à Phnom-Penh.  

——————————— 



Un « rallye-ballon » original 
(La Dépêche d'Indochine, 18 mars 1933) 

Demain matin, sur la place Eugène-Cuniac, à 8 heures, nous allons avoir une 
distraction fort amusante et originale, peu courante ici, un lâcher de ballons. 

La maison Courtinat va lâcher, sur le terre-plein se trouvant devant le marché central, 
quelques ballons dont quelques-uns porteront des bons-primes, donnant droit à divers 
prix qui seront à retirer à la maison Courtinat. 

Ces ballons. en prenant de la hauteur, seront dispersés par le vent et il appartiendra 
aux plus débrouillards, aux plus chancards de suivre ces ballons et d'attendre leur retour 
vers le sol. 

À bicyclette, en automobile, à pied tout le monde pourra participer à ce rallye, 
épreuve nouvelle à Saïgon. 

Bien entendu, il ne s'agit pas de venir avec une carabine ou un fusil et de provoquer 
la chute de ces ballons. 

Ce rallye n'est pas un concours de tir. Il faut, de par la direction du vent, juger de 
l'endroit de l'atterrissage possible et ceci nécessite une grande connaissance des routes 
et chemins environnant la ville. 

Cette épreuve connaîtra certainement un gros succès de curiosité et de participation 
d'autant plus qu'à consulter la liste ci-dessous des prix fort alléchants récompenseront 
les concurrents. 

Liste des prix pour la Course de Ballons du dimanche 19 mars, à 8 heures du matin. 
place du Marché 

1er prix : 2 bouteilles Rhum blanc Vernet. 
2e prix: 1 abonnement de 3 mois à l'Impartial. 
3e prix : 1 abonnement de 3 mois à la Dépêche. 
4e, 5e, 6e et 7e prix: 10 bouteilles d'eau d'Alet. 
8e, 9e et 10e prix : 1 bouteille rhum blanc Vernet. 
11e prix : 1 abonnement de un mois à la Dépêche. 
12e prix : 1 abonnement de un mois à l'Impartial. 
13e prix : 1 abonnement de un mois à la Dépêche. 
14e prix : 1 abonnement de un mois à l'Impartial. 
15e prix : 1 litre eau de Cologne 80°. 
16e prix: 1 chemise et cravate. 
17e prix : : Réveil « Arlequin ». 
18e prix : 1 paire boutons de manchettes. 
19e prix : 1 valise imperméable pour le bain. 
20e prix : valise imperméable pour le bain. 
Chaque bon rapporté aura droit, en plus du prix, à un carnet de 100 timbres rabais 

« Le Dragon ».  
—————————————— 

SAIGON  
La veillée corse à l'hôtel du Casino 
(L'Avenir du Tonkin, 20 mai 1933) 

……………………… 
C’est à l'hôtel du Grand Balcon qu'eut lieu samedi cette fête, qu’égayèrent un 

orchestre entraînant et un piano gracieusement prêté par la maison Courtinat.  
——————————— 



Le décès de M. A Courtinat 
(La Dépêche d'Indochine, 30 mai 1933) 

M. A.Courtinat, fondateur d’un des plus beaux magasins de notre rue Catinat, est 
décédé en France, et hier, toute la journée, les magasins Courtinat  furent fermés en 
signe de deuil. 

M. A. Courtinat, qui créa ici de nombreuses entreprises, avait été récemment décoré 
à ce titre de la Légion d’honneur. 

Aux deux fils de M. Courtinat  et à tous ceux que ce deuil afflige, la Dépêche adresse 
ses plus vives condoléances. 

——————————— 

DÉCÈS 
(La Dépêche d'Indochine, 31 mai 1933) 

Madame Veuve A. Courtinat ; 
Monsieur et Madame Camille Courtinat ; 
Monsieur et Madame Maurice Courtinat et leurs enfants ; 
Le personnel de la Maison Courtinat, 
ont la douleur de vous faire part du décès de 

Monsieur A. COURTINAT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décédé à Caluire (Rhône), le 27 mai 1933, dans sa 73e année, muni des sacrements 
de l’Église. 

Et vous prient de bien vouloir assister à la messe qui sera dite pour le repos de son 
âme le jeudi 1e juin 1933, à 7 heures précises, à la cathédrale de Saïgon. 

Messe sans solennité à cause de l’Octave de l’Ascension. 
—————————————————— 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES À SAÏGON  
(Indochine, revue économique d’Extrême-Orient, 5 juin 1933) 

……………………… 
Il y eut des scènes de pur vaudeville : fin mars M. Courtinat va trouver M. Dubois ; 

celui-ci croit que M.  Courtinat vient le trouver au nom de M.  de Lachevrotière et il 
tombe des nues en voyant M. Guérini entrer aux côtés de M. Courtinat. M. Guérini se 
serait-il raccommodé avec M. de Lachevrotière ? Mais non, c'est M. Courtinat — qui est 
brouillé avec l'impétueux animateur de la « Dépêche » !  

……………………… 
La liste Lambert (battue) obtenait les voix suivantes :  
MM. Lorenzi	 619 voix  
Guérini 585 —  
Lefebvre 571 —  
Bernard 569 —  
Payre 550 —  
Courtinat 539 —  
… 
—————————— 

ÉTAT CIVIL 



DÉCÈS 
(L’Indochine : revue économique d’Extrême-Orient, 1er juillet 1933) 

France. — M. A. Courtinat, le sympathique fondateur des magasins de Saïgon.  
——————————— 

Une chasse au singe rue Catinat 
(La Dépêche d'Indochine, 22 septembre 1933) 

Avant-hier après-midi, un coolie se promenait rue Catinat en tenant au bout d’une 
laisse un jeune singe.  

Apercevant quelques-uns de ses congénères parmi les jouets exposés dans le 
magasin  Courtinat, le singe voulut leur dire un amical bonjour ce qui fut l’occasion 
d’une chasse assez comique dans les rayons Courtinat. 

Finalement, le jeune animal fut attrapé et pour qu’il ne renouvelât pas ses escapades, 
confié au Jardin botanique où il a pu retrouver bon nombre de ses congénères. 

———————— 

Au Conseil colonial de Cochinchine  
(Les Annales coloniales, 23 septembre 1933) 

L'assemblée a élu comme secrétaires MM. Courtinat et Tran Van Kha.  
———————————— 

COCHINCHINE 
(L’Indochine : revue économique d’Extrême-Orient, novembre-décembre 1933) 

Sont partis pour France : MM. Maurice Courtinat, négociant.  
——————————— 



La Crise devant le temple du veau d Or 
(La Dépêche d'Indochine, 18 décembre 1933) 

 

Depuis huit jours, la foule se presse aux vitrines de la Maison Courtinat pour admirer 
le tableau suivant : 

M. Gannay en chetty donne un sou à Diethelm qui tire « babino Pepito » par la main 
et auquel M. Lacaze, en groom, offre une sucette. 

L'hévéa ne rendant plus, Me Mathieu en est réduit à saigner les tamariniers du quai 
da Belgique.  

M.  Walthausen, en marchand de soupe, attend la clientèle tandis que M.  Drouin 
vend des cigarettes Nationales. 

Ignace, pour ne pas perdre la main, passe la tête d'Hippolyte [Ardin] au papier de 
verre.  

M.  Foinet, le menuisier, contemple au fond son dernier coup de scie tandis que 
M. Burtschy, d'Indo-publicité, admire M. Ben vendant son savon Viêt-Nam.  

Notre national Ernest [Outrey], avant perdu son mandat de député, réduit à la plus 
noire misère, ne possédant que son légendaire canotier, vend « la peau Madame ». 

M.  Crépin est coolie-tinette de la Région tandis que M.  Sarreau le pharmacien 
fulmine contre les menteurs du Gouvernement Général. 

M. de Lachevrotière est obligé d'aller vendre les journaux tandis que M. Courtinat, 
comme à Biribi, casse des cailloux. 

M. Messner, le petit pâtissier qui marche à pied, envie M. Seurin le porteur de pain 
qui, comme M. Gannay, peut faire de la bicyclette. 

M. Nadaud bravement, muni de son seul bâton blanc, arrête tous ces manifestants 
dangereux au risque de se faire écraser par le nouveau riche qu'est Loesch, le spirituel 
auteur de ce tableau.  

———————  



La grande kermesse 
(La Dépêche d'Indochine, 19 décembre 1933) 

……………………… 
Pour terminer notre article d'aujourd'hui, nous tenons à ajouter que Mme Marty et 

M. Courtinat ne laissent [pas] passer l'excellente occasion de mettre sous les yeux du 
grand public les produits de leurs maisons. 

Nous continuerons demain notre visite des stands, trop nombreux pour qu'on puisse 
les citer tous en une fois. 

——————————— 

AVIS 
(La Dépêche d'Indochine, 20 mars 1934) 

Messieurs les Commerçants et particuliers de la place sont informés que la 
maison  COURTINAT n’est aucunement responsable des dettes passées, présentes et 
futures contractées par son employé, monsieur FOSTY. 

——————— 



À COURTINAT & Cie 
LE PLUS BEAU SALON DE PARFUMERIE DE TOUT L’EXTRÊME-ORIENT 
(Europe Asia, guide touristique et commercial, juin 1934, p. 14) 

 

(Europe Asia, guide touristique et commercial, juin 1934, p. 17) 

 

(Europe Asia, guide touristique et commercial, juin 1934, p. 19) 

 
—————————————— 



Naissance 
(La Dépêche d'Indochine, 20 mars 1934) 

Nous apprenons avec plaisir la naissance de Adèle, Nathalie, Thérèse, Belvindrah, née 
le 27 juin à l’hôpital Grall, fille de M.  et Mme  Louis Belvindrah, caissier à la maison 
Courtinat. 

Nous adressons nos félicitations aux parents avec nos meilleurs vœux pour leur 
charmante fillette. 

——————————— 

LES ÉLECTIONS COLONIALES*  
(L'Information d'Indochine, économique et financière, 23 mars 1935)  

Le second tour du scrutin pour l'élection de cinq conseillers coloniaux français 
suppléants a eu lieu dimanche 17.  

Les cinq candidats de la liste d'Union furent élus :  
MM. Franchini Mathieu avec 733 voix  
Haasz F. - 603  
Scotto A. 587  
Desrioux Y. 539  
Courtinat C. 517  
——————————— 

La Vente des immeubles Courtinat 
(La Dépêche d'Indochine, 25 juillet 1935) 

Ce matin, devait avoir lieu la vente des immeubles Courtinat. Elle n'a pas eu lieu. La 
Banque franco-chinoise et la Banque de l'Indochine, créancières poursuivantes, ont 
elles-mêmes demandé le renvoi à deux mois. Elles étaient, bien entendu, d’accord avec 
le débiteur. 

D'après ce qui se murmurait dans les couloirs, l‘affaire serait virtuellement arrangée 
et, dans deux mois, la vente n'aurait pas lieu. 

Nous profitons de la circonstance pour apporter quelques précisions à l’entrefilet que 
nous avons publié il y a quelques jours au sujet de cette vente. 

Ce n'est pas la maison de commerce Courtinat qui était mise en vente. Cette firme 
commerciale n'était nullement poursuivie. C’est l’immeuble qui devait être vendu et il 
appartient à une société anonyme au capital de 400.000 piastres dénommée « Société 
immobilière A. Courtinat ». 

Le sort de la vieille maison de commerce n'était donc nullement en jeu. 
Tout cela ressort de ce que nous avons entendu ce matin à l’audience et nous tenons 

à l’indiquer pour qu’il n’y ait aucune confusion dans l’esprit de nos lecteurs.  
——————————— 

Le cinquantenaire de la maison A. Courtinat et Cie 
(Le Populaire d'Indochine, 5 novembre 1935) 

La maison A. Courtinat et Cie, une des plus anciennes et des plus estimées du 
commerce local, fête, ce matin, le cinquantenaire de sa fondation, en même temps que 



l'ouverture d'un nouveau magasin au 1er étage du coquet bâtiment qui l'abrite et qui 
vient d'être trans-formé, agrandi et enjolivé. 

Tons les Saïgonnais connaissent les Grands Magasins Courtinat qui sont une des 
parures de la plus importante artère de la capitale.  

Créée des les premières années de l'occupation française, elle a, tous les ans, 
présenté aux yeux émerveillés des indigènes, les nouveautés sans cesse renouvelées de 
Paris, et nous nous souvenons encore des rassemblements qui se faisaient devant ses 
vitrines à chaque nouvelle exposition. 

Comme tout le monde, la maison Courtinat a souffert de la crise, en plus de la 
concurrence de nouveaux magasins de création récente, mais elle a su surmonter tous 
ces écueils et se maintenir à un rang des plus honorables dans le commerce local.  

Nous présentons à M. Courtinat nos vœux les plus sincères de prospérité. 
——————————— 



Le cinquantenaire de la maison Courtinat  
(Le Populaire d'Indochine, 5 novembre 1935) 

 

Vue prise au cours du lunch servi hier soir, à l'étage des magasins Courtinat. (PHOTO NADAL) 

Ainsi que nous l'avons annoncé, M. Camille Courtinat a fêté, hier, le cinquantenaire 
de la fondation de sa maison de commerce. Cet événement a heureusement coïncidé 
avec l'ouverture de nouveaux magasins au 1er étage de son immeuble.  

À cette occasion, il a convié la population saïgonnaise à un lunch des plus réussis.  
Dès 5 heures du soir, les fidèles clients et amis de la maison, les notabilités de la ville 

et les représentants de la Presse ont envahi la grande salle du 1er étage coquettement 
aménagée suivant le style moderne et transformée, pour la circonstance, en salle de 
réception.  

Avec la plus charmante grâce, M. Camille Courtinat a reçu ses invités qui ne lui ont 
pas ménagé leurs compliments pour le judicieux agencement de son magasin, les 
témoignages de leur amitié et les vœux les plus sincères pour une prospérité toujours 
plus grande de son entreprise.  

Remarqué dans la nombreuse assistance, Mme  et M.  Bruno, de la Banque de 
l'Indochine, Mme et M. Fontaine de la Banque franco-chinoise, Mme Hugenholtz, Mme et 
M.  Larivière, Mme  Guillaume, Miss Baylis, Mme  Dujon, Mme  Sarda, MM.  Champanhet, 
Soyez, Guérini, Rougni, Rietmann, Faure Seurin, Haasz, Ben, Berthet, Nadaud, Mme et 
M. Gott, Bèle, Nesty, Mme Luciani, Mme et M. Richard, Mme Flambart, Mme et M. Picot 
d'Assignies, MM.  Boy, Lemoult, Messner, Mme  et M.  Jansen, Mme  et Mlle  Bainier, 
MM. Tomachot, Besnier, Rossi, etc. 

——————————— 

Mon Carnet 
(Le Populaire d'Indochine, 7 novembre 1935) 



La maison Courtinat, qui est une des plus vieilles maisons de nouveautés de la Ville 
de Saïgon, fête son cinquantenaire.  

Cet événement, heureux pour les dirigeants et les employés de cette maison, fournit 
aux vieux Saïgonnais l'occasion de reporter bien loin en arrière leurs souvenirs.  

J'ai connu, enfant, la maison Courtinat au coin des rues Catinat et d'Ormay à 
l'emplacement actuel d'un bar. 

Mes parents my conduisaient souvent, notamment lors de la réception solennelle 
que fit Saïgon au tsarewitz qui devait plus tard régner sur toutes les Russies sous le nom 
de Nicolas II. 

Aux fenêtres du premier étage des magasins, nous pûmes à loisir assister au cortège 
officiel, où l'on vit notre hôte princier dans le même carrosse, que le gouverneur 
général escorté de cavaliers de drap noir habillés et de gendarmes pareillement vêtus. 

Courtinat était l'unique magasin où les enfants trouvaient de beaux jouets, en même 
temps que leurs parents trouvaient les tissus pour leurs habillements. 

Plus tard, un commerçant du nom de Garçon installa, au coin de la rue d'Ormay et 
du boulevard Charner, un autre magasin plus vaste où I'on trouvait de tout, depuis des 
sacs de confettis jusqu'aux tissus d habillement, en passant par les jouets et les 
ustensiles de ménage.  

Quelques années plus tard, un petit bazar se montait rue Catinat, là où son 
maintenant les Bombays et qui s'appelait Bazar Parisien, que dirigeait le père Guilerault, 
dont les deux fils ont, une dizaine d'années plus tard, trouvé glorieusement la mort à la 
guerre, et que Saïgon honore en donnant leur nom à une de ses rues. 

Au Bazar Parisien, les gosses que nous étions aimaient venir échanger nos quelques 
sous contre des cahiers de décalcomanie, ou quelques billes colorées qui faisaient notre 
joie. 

Près de là s’installa plus tard M. Rousseau qui vendait des articles de bazar et qui, 
plus tard, en agrandissant, installa à l’emplacement actuel du Cinéma Eden, le vaste 
Omnium français. 

Au bas de la rue Catinat existait encore, mais bien plus tard, la maison Combes, que 
visitaient assidûment les Saïgonnais.  

De toutes ces maisons qui faisaient la joie des petit et des grands, seules subsistent 
encore les magasins Courtinat qui, malgré la crise et le marasme des affaires, donnent à 
notre ville un peu de joie et de gaieté par leurs beaux étalages et leurs expositions de 
jouets qui, à l’époque des fêtes de fin d'année, donnent à ce coin de la rue Catinat une 
animation inaccoutumée. 

NGUYÊN 

————————— 



 

Coll. Olivier Galand 
Saïgon. — Angle de la rue Catinat et de la rue de l'Amiral-Dupré.  

A. Courtinat et Cie, nouveautés. Maison fondée en 1885 (Coll. Nadal).  
Carte expédiée le 20 mai 1936 à Mme Lestreham, Paris XIXe. 

————————— 

Décès  
(Le Nouvelliste d'Indochine, 23 janvier 1937) 

[…] Monsieur Louis Guiffray, après avoir été directeur de la maison Courtinat, avait 
pris la direction des Établissements Dumarest*. […] 

—————————————— 

COCHINCHINE  
SAÏGON  

(L'Avenir du Tonkin, 30 juin 1937) 

Décès 
C’est avec regret que nous apprenons le décès, survenu rue Lagrandière, no 157, de 

la fille, âgée de dix mois, de M. Louis Belvindrah, caissier à la maison Courtinat.  
Nos sincères condoléances. 
———————————————— 

INDOCHINE  
Décès  

(L'Avenir du Tonkin, 10 juillet 1937) 

http://www.entreprises-coloniales.fr/empire/Coll._Olivier_Galand.pdf


(Le Nouvelliste d’Indochine, 11 juillet 1937) 

Nous avons appris la mort de M.  Debrabant survenue brusquement à l'hôpital de 
Quinhon.  

Beaucoup de Saïgonnais ont connu et apprécié l'accueil courtois et empressé de 
M. Debrabant lorsqu'il était directeur des Magasins Courtinat.  

Il avait été ensuite désigné pour la Société sucrière d'Annam*, près de Tuy-Hoa, dans 
laquelle la Société Courtinat a des intérêts.  

Les obsèques ont eu lieu à Quinhon et l'inhumation à Saïgon mercredi dernier.  
À  la famille de M.  Debrabant et à ses amis, nous adressons nos bien sincères 

condoléances.  
—————————————— 

COCHINCHINE  
SAÏGON  

(L'Avenir du Tonkin, 18 mars 1938) 

Naissance  
On annonce la naissance hier matin, de Jean Paira, fils de Mme  et M.  Yves Paira, 

directeur de la maison Courtinat.  
Nos félicitations aux heureux parents et nos vœux à bébé. 
———————————————— 

RÉGION DE SAIGON CHOLON  
Conseil d’administration du 22 mars 1939  

Ordre du jour 
(L’Écho annamite, 22 mars 1939) 

12° Passation d'un avenant au marché Courtinat, pour fourniture de cailloutis de 
granit.  

————————— 

Deuils  
(Le Nouvelliste d'Indochine, 24 décembre 1939) 

Le 20 décembre est décédée Mme  Julien Païra, Saïgonnaise depuis le siècle dernier, 
épouse de M. Julien Païra, une vieille et sympathique figure cochinchinoise, et mère de 
M. J. Païra, fondé de pouvoirs de la maison Courtinat & Cie.  

——————————————————— 

Bulletin de l’Association mutuelle  
des employés de commerce et d’industrie de la Cochinchine (au 31 mai 1942) 

M. Claudy, Arsène, maison Courtinat, 
Mme Claudy et 2 enfants. 
M. Félix, Marcel, maison Courtinat, 26 rue La-Grandière, 
Mme Félix. 
M. Paira, Yves, Maison Courtinat, 
Mme Paira et 2 enfants. 



M. Varrall, Pierre, 
Mme Varrall et 3 enfants, maison Courtinat*. 
——————————— 

AVIS DE DÉCÈS ET DE MESSE 
(Le Populaire d'Indochine, Le Journal de Saïgon, 27 septembre 1946) 

Madame Maurice COURTINAT et ses enfants, 
Monsieur et madame Camille COURTINAT, 
Monsieur et madame A. CLAUDY et leurs enfants, 
Le personnel de la maison COURTINAT  
ont la douleur de vous faire part du décès de  

monsieur Maurice COURTINAT,  
décédé tragiquement à Cau-ong-Lanh, le 24 septembre 1945, dans sa quarante-

septième année. 
Une messe sera dite pour le repos de son âme le 28 septembre 1946, à la cathédrale 

(chapelle du Sacré Cœur) à 7h.1/4 précises. 
———————————— 

IN MEMORIAM 
Victimes des massacres de septembre 1945 

par Mme Conrad, vice-présidente des « Veuves d'assassinés d'Indochine » 
(Le Populaire d'Indochine, 25 septembre 1947) 

………………… 
Nous pensons aussi à Jacques Dumarest, que nous revoyons plein de jeunesse et de 

courage, tentant de dégager Courtinat, père de six enfants, de la foule d'agresseurs qui 
l'accable en ce matin du 24 septembre, sur les quais de Khanh-Hoi, et périssant lui-
même submergé par le nombre. 

———————————————— 

Étude de Me B. LESERVOISIER, notaire à Saïgon, 50, rue Lagrandière 
——————— 

« COURTINIAT S. A. » 
Société anonyme au capital de 1.000.000 de $ 
Siège social : SAIGON, rue Catinat, no 86 à 104 

——————— 
CONSTITUTION 

(L’Information d'Indochine, économique et financière, 10 mars 1949) 

I 
Suivant acte sous seings privés, en date à Saïgon du 16 septembre 1948, dont l’un 

des originaux est demeuré annexé à la minute de l’acte de déclaration de souscription 
et de versement ci-après visé, 

1° M. Camille COURTINAT, administrateur de sociétés, demeurant à Saïgon, 104, rue 
Catinat ; 

2° Mme  Marguerite Louise Aimée REVEL, sans profession, demeurant à Nice, rue 
Montclair, veuve et non remariée de M. Maurice Henri COURTINAT ; 

3°/ M.  Renaud COURTINAT, administrateur de sociétés, demeurant à Caluire-et-
Cuire, rue Pierre Bourgeois, no 20 ; 

http://www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Massacres_cite_Heraud.pdf
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4° M.  Philippe COURTINAT, administrateur de sociétés, demeurant à Saïgon, 104, 
rue Catinat ; 

5° Mme Colette Caroline Camille COURTINAT, sans profession, demeurant à Saïgon, 
rue Eyriaud-des-Vergnes, no  57, veuve et non remariée de M.  René Léopold Henri 
PELLEGRIN ; 

6° Mlle Françoise Nicole Stéphane PELLEGRIN, demeurant à Saïgon, 57, rue Eyriaud-
des-Vergnes ; 

7° Mlle Nicole Annette Paule COURTINAT, demeurant à Nice ; 
8° Et Mlle Claude Madeleine Jeanne COURTINAT, demeurant à Nice, 
Ont établi les statuts d’une société anonyme dont il a été extrait littéralement ce qui 

suit : 

STATUTS 
TITRE PREMIER 

Forme — Objet — Dénomination — Siège — Durée 
Article premier 

Forme 
Il est formé entre les propriétaires des actions ci-après créées et de celles qui 

pourront l’être ultérieurement une société anonyme qui sera régie par les lois et décrets 
en vigueur en Indochine et par les présents statuts. 

Article 2 
Objet 

La société a pour objet, directement ou indirectement, en France, dans tout le 
territoire de l'Indochine, dans tous les pays de l'Union Française et à l’Etranger : 

L'exploitation de l'établissement commercial qui sera apporté ci-après à la société ; 
L’achat et la vente, l’importation et l’exportation de toutes marchandises et denrées 

et de tous produits et articles bruts ou manufacturés et, en général, toutes opérations 
commerciales, soit pour le compte de la société, soit pour le compte des tiers ; 

L’exploitation par achat, création ou location de tous établissements commerciaux 
ou industriels, de tous immeubles, de tous bureaux, comptoirs ou succursales 
nécessaires ou utiles à la réalisation et au développement des affaires de la société ; 

Et toutes opérations commerciales, financières, mobilières, immobilières ou autres se 
rattachant ou pouvant se rattacher à l’un des objets ci-dessus spécifiés. 

Article 3 
Dénomination 

La société prend la dénomination de « COURTINAT S. A. » 

Article 4 
Siège social 

Le siège social est fixé à Saïgon, rue Catinat, no 86 à 104. 
………………… 

Article 5 
Durée 

La durée de la société est fixée à quatre-vingt dix neuf années, à compter du jour de 
sa constitution définitive, sauf les cas de dissolution anticipée ou de prorogation prévus 
aux présents statuts. 

TITRE II 
Apports — Capital social — Actions 



Article 6 
Apports 

M. Camille COURTINAT, M. Philippe COURTINAT et M. PAIRA, ès qualités, apportent 
à la société, M.  Camille COURTINAT et M.  Philippe COURTINAT en s’obligeant 
conjointement et solidairement entre eux et avec Mme  Vve  Maurice COURTINAT, 
M.  Renaud COURTINAT, Mme  Vve  PELLEGRIN, et avec les mineurs COURTINAT et la 
mineure PELLEGRIN, — M.  PAIRA, ès-qualités en obligeant Mme  Vve  Maurice 
COURTINAT et Mme Vve PELLEGRIN, M. Renaud COURTINAT et les mineurs COURTINAT 
et la mineure PELLEGRIN, conjointement et solidairement entre eux et avec M. Camille 
COURTINAT et M. Philippe COURTINAT aux garanties ordinaires de fait et de droit les 
plus étendues. 

Un fonds de commerce : 
— d’importation, d’achat et de vente de tissus, parfumerie, maroquinerie, 

chaussures, objets d’art, bonneterie, lingerie, jouets, instruments de musique, lunetterie 
appareillage électrique et radiophonique, articles de voyage, de haute-couture et 
modes, et en général, tout ce qui se rapporte à la nouveauté et aux articles de bazar, — 
d’exportation de tous produits locaux, 

Sis et exploité à Saïgon, rue Catinat, no 86 à 96 immatriculé sous le numéro 271 5 au 
registre analytique du tribunal de commerce de Saïgon, connu sous le nom de «  A. 
COURTINAT ». 

Comprenant :  
1°) le nom commercial, la clientèle et l'achalandage y attachés ;  
2°) le bénéfice de tous traités, marchés et contrats, commandes, engagements et 

accords qui ont pu être passés à ce jour, avec tous tiers pour des objets se rapportant à 
l’exploitation ainsi qu’avec le personnel 

Le tout évalué à la somme de cinquante mille piastres, ci 50.000 00 
3°) Le matériel et les objets mobiliers servant à son exploitation, décrits et estimés, 

article par article, en un état ci-joint, d’une valeur de cent mille piastres, ci 100.000,00 
4°)Et les marchandises le garnissant, d écrites et estimées, article par article, en un 

état ci-joint d’une valeur totale de sept cent quarante sept mille six cents piastres, ci 
747.600,00 

Total de l’apport : HUIT CENT QUATRE-VINGT DIX SEPT MILLE SIX CENTS PIASTRES, 
ci ..... . 897.600,00 

Ainsi au surplus que le tout existe sans exception, ni réserve et sans qu’il en soit fait 
une plus ample désignation à la demande des parties. 

M. Camille COURTINAT, M. Philippe COURTINAT et M. PAIRA ès qualités, excluent 
de l’apport ci-dessus les espèces en caisse et en banque, ainsi que les créances sur les 
clients existant au 30 juin 1948. 

Propriété-Jouissance 
La société sera propriétaire du fonds de commerce apporté à compter du jour de sa 

constitution définitive, mais elle en aura la jouissance à partir rétroactivement du 
1er  juillet 1948 de manière que toutes les opérations actives et passives faites depuis 
cette date soient considérées comme ayant été effectuées pour le compte de la société- 

Charges et Conditions 
L’apport dudit fonds de commerce, net de tout passif est fait aux charges et 

conditions suivantes ; 
a) en ce qui concerne la société : 
Elle prendra le fonds de commerce apporté avec les objets mobiliers, matériel et 

marchandises le garnissant, dans l'état où le tout se trouvera le jour de l’entrée en 
jouissance sans pouvoir réclamer aucune indemnité pour quelque cause que ce soit, 



Elle supportera et acquittera à compter dudit jour, tous les impôts taxes et charges 
ordinaires ou extraordinaires pouvant grever ledit fonds ; 

Elle exécutera, à compter dudit jour, tous marchés, traités et conventions relatifs à 
l’exploitation dudit fonds de commerce, dans les droits et obligations desquels elle sera 
subrogée purement et simplement ; 

b) En ce qui concerne les apporteurs : 
Comme conséquence de cet apport, M.  Camille COURTINAT, M.  Philippe 

COURTINAT s’interdisent, et M.  PAIRA, ès qualités, interdit à Mme  Vve  Maurice Henri 
COURTINAT, M. Renaud COURTINAT, aux mineurs COURTINAT, à Mme Vve PELLEGRIN, 
et à la mineure PELLEGRIN, d’acquérir, exploiter ou diriger comme gérants, directeurs 
ou administrateurs en dehors de l’établissement commercial ci-dessus apporté, aucun 
établissement de même nature comme de s’y intéresser directement ou indirectement 
et ce, sur toute l’étendue de l’Indochine, et pendant une durée de cinq ans, à compter 
du jour de la constitution définitive de la présenté société, à peine de tous dommages 
intérêts, au profit de cette société et de ses ayants cause et sans préjudice du droit qu’ils 
auraient de faire cesser cette contravention. 

En outre, aucun des apporteurs ne pourra, en cas d’exploitation après le délai ci-
dessus fixé, d’un établissement analogue, utiliser le nom de «  COURTINAT  » sous 
quelque forme que ce soit.  

Rémunération des apports 
En représentation de l’apport qui précède, fait net de tout passif, il est attribué 

indivisément aux apporteurs 8.976 actions de 100 $ chacune, portant les numéros 1 à 
8976, entièrement libérées. 

Les titres de ces actions ne pourront être détachés de la souche et ne seront 
négociables que deux ans après la constitution définitive de la société ; pendant ce 
temps, ils devront à la diligence des administrateurs être frappés d’un timbre indiquant 
leur nature et la date de cette constitution. 

Toutefois, pendant cette période, les apporteurs auront la faculté de disposer par les 
voies civiles, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie des droits sociaux matérialisés 
par ces actions ; en outre, les actions d’apport pourront être affectées à la garantie des 
fonctions d’administrateur par l’attributaire des dites actions. 

Article 7 
Capital 

Le capital social est fixé à la somme de 1.000.000 (Un million) de piastres 
indochinoises et divisé en 10.000 actions de 100$ chacune. 

Sur ces actions, 8-976 entièrement libérées ont été attribuées aux apporteurs sus-
nommés. 

Le tout entièrement libéré ainsi qu’il est dit sous l’article 6 ci-dessus Les actions de 
surplus sont à souscrire et à libérer en numéraire. 

……………………… 
Du deuxième procès-verbal, en date du 15 février 1949, il résulte : 
1° Que l’assemblée, adoptant les conclusions du rapport du commissaire, a approuvé 

les apports faits à la société et les avantages particuliers résultant des statuts ; 
2° Qu’elle a nommé comme premiers administrateurs, pour une durée qui prendra 

fin lors de la réunion de l’assemblée ordinaire annuelle qui statuera sur les comptes du 
cinquième exercice social : 

M. Camille COURTINAT, administrateur de sociétés, demeurant à Saïgon, 104, rue 
Catinat, 

Mme  Marguerite REVEL, sans profession, veuve non remariée de M.  Maurice 
COURTINAT, demeurant à Nice, avenue Barbusse, 



La SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE A. COURTINAT, au capital de 400.000 $ ayant son siège 
social à Saïgon, 104, rue Catinat,  

la SOCIÉTÉ SUCRIÈRE D'ANNAM, au capital de 1.000.000 $ ayant son siège social à 
Saïgon, 104, rue Catinat. 

Lesquels ont accepté lesdites fonctions. 
3° Qu’elle a nommé, pour le premier exercice social, comme commissaires  : 

M.  Auguste DEMAY, et M.  Robert BEZARD, comptables, demeurant à Saïgon, avec 
faculté pour eux d agir ensemble ou séparément. 

Lesquels ont accepté lesdites fonctions. 
………………… 
———————————— 

AEC 1951. — Grands Magasins Courtinat [no 992], r. Catinat, Saïgon. Nouveautés. 
——————————————————— 

Publicité 
(Tropiques, mai 1952) 

COURTINAT S.A. 
rue Catinat - SAIGON 

Maison fondée en 1884 
————— 

Toue la nouveauté pour dames, hommes et enfants 
en BONNETERIE - LINGERIE - TISSUS 

MAROQUINERIE - PARFUMERIE 
ARTICLES CADEAUX - JOUETS 

ARTICLES VOYAGE 
———— 
Exclusivité  

Elizabeth ARDEN, 
Orfèvrerie DESCHAMPS 

BÉBÉ-CONFORT 
Auto-Mixers CADILLAC 

——————— 
Représentant pour le Sud-Viêt-Nam 
des GALERIES LAFAYETTE de PARIS 
et des ÉTABLISSEMENTS LÉVITAN 

————— 


